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La vogue des caisses d'épar
gne dans la région du Nord 
en témoigne éloquemment. 

Directeur : Cos. GUILLAUME 

Que n'a-t-on écrit, ces derniers mois dans 
la Presse de Droite, 6ur Ja « crise de con-
l iance qui pèse S-JT la France »"l... 

Que de fois, dans" les conférences, les mee
tings, les réunions organisés par les adver
saires intéressés du régime, n'a-t-on pas évo
qué Ja spectre de la faillite imminente et 
espérée 1 

La crise f inancièie indéniable que traverse 
le Pays , est-elle cependant vraiment si pro
fonde et sr incurable que les troublions de la 
Réaction, • avides de Pouvoir, se plaisent à la 
dépeindre T... 

Tout dernièrement, dans le • Réveil » du 
15 mars, notre directeur, M. Eug. GUIL
LAUME, répondait à cette question en écri
vant : 

« La confiance ?... Le Pays ne l'a heureu-
« sèment pas perdue. 

« Un e-emple montrera bien ce que c'est 
• que la confiance. 

« Le Département du Nord, a besoin d'ax-
« gent pour payer tes sinistré» que la • ca-
.» rence de l'État laisse dans le dénuement. 

« n a enfin obtenu l'autoisatiom d'emprun-
, « ter pour t o n compte l'argent nécessaire 
« aux paiements suspendus par le Trésor. 
!« En quelques jours à peine, i l place 200 
.« mill ions. 

« L a confiance, c'est en « haut » de là So-
!fc ciété qu'on ne l'a pas.'C'est dans une mi-
« norité de possédants égoïstes, tourmentés 
« par un rêve de « conservation et d'auto-
« rite » qu'on entretient une agitation que la 
« majorité saine d e la France ne partage 
i pas ». 

Un autre exemple non moins significatif 
•Tue celui de l'Lmprunt Départemental du 
(Nord, celui des Caisses d'Epargne d© notre 
région, montrera combien Ja thèse de notre 
directeur est probante et confirmée. 

Des chiffres éloquents 
II existe dans le Nord, comme partout en 

France deux sortes de Caisses d'Epargno : 
des caisses privées et lu Caisse Nationale 
d'Epargne. Les fonds déposés aux deux or-

Îanisrnes vont à la Caisse des Dépots et Con-
ignations. C'est dure que les deux caisses 

poursuivent un màme but, sont-placées l'une 
comme l'autre sous la tutelle de l'Etat. 

Or il suffit de- jeter u n coup d'œil sur les 
résultats" des opérations des deux premiers 
m o i s de 1926 pour comprendre combien sont 
exagérés et intéressés les cris de détresse 
lancés par la Réaction. 

Vingt-sept Caisses d'épargne privées fonc
tionnent dans le Nord : à Armentières, Aves-
nes, Ballleul,- Bergues, Bourbourg, Cambrai, 
Cassel, Clary. Commis , Douai, Dunkerque) 
'Estaircs, Gravelines, Hazebrouck, Iwuy, 
L a Bassée, Landarecies, Le Cateau, Lille.Mau-
heuge, Merville,. Roubaix, Solesmcs, Steen-
yoorde, Tourcoing et Valenciennes: 

Ces caisses possèdent dans les communes 
d e moindre importance 69 succursales. 

Or, si l'on additionne les résultats des opé
rations faites du 1er janvier au 23 février 
dans ces caisses, on constate sjus rexoeasnt 
tfes versements sur les retraites 8 atteint JT 
millions. Du Kr janvier au 10 mars, cet ex
cédent a été de 28 millions en chiffres ronds. 
' Le total des dépôts qui était au 31. décem
bre 1925, de 549 millions, s'est trouvé ainsi 
porté à "677 millions. 

Les résultats , des opérations de la Caisse 
•Nationale d'épargne, dite couramment Caisse 
d'épargne postale, ne sont pas moins signifi
catifs. 

On peut en juger par ces chiffres, de la 
période du 1er janvier au 28 février : 

Versements : 14.334.712 fr. ; Rembourse
ments. : 8 051.3:5 fr. ; Excédent des verse
ments : 6.283.377 fr. 

En Janvier et février, la plus value des 
versements effectués aux Caisses d'épargne 
a donc été de près de 35 millions. 

Dans le Pas-de-Calais, la situation est pro
portionnellement la même. On peut en juger 
par ces deux exemples relevés au hasard : 

Caisse d'Epargne d'Arras. — Opérations du 
8 au 13 mars : Versements, 196.454 fr. ; Rem
boursement, 111.116 fr. 39 ; Excédent des ver. 
sements, 85.838 francs. 

Caisse d'Epargne de Lens. — Séance du 7 
mars : Versement», 53.402 fr. ; Rembourse
ment, 10.157 fr. • Exoédent des versements, 
43.245 francs. 

Il en est de même pour la plupart des Cais
ses d'Epargne du Département 1 

Les petits épargnants 
soutiens du Crédit du Pays 

Cest faits constatés, il n'est pas difficile 
n'en tirer la conclusion qui s'impose. 

Les Français, qui déposent leurs écono
mies , péniblement amassées, à la Caisse 
d'Epargne ne sont pas, on le sait, ceux qui 
exportent des capitaux en Italie ou dans 
d'autres pays étrangers. 

Ce sont eux cependant qui constituent 'a 
« Saine i majorité » sur laquelle s'appuie Je 
crédit de la France. 

Si les petits épargnants confient leurs •><;-
serves à la Caisse d'Epargne, c'est qu'ils 
ont confiance en elle, c'est que la majorité 
d e Ja population a foi en l'avenir et dans !i 
crédit d u Pays . 

On fera valoir que les Belges, voulant bé
néficier de la prime offerte par le change, 
ont effectué ces temps derniers dans nos 
Caisses d'Epargne un nombre considérable 
d e placements.. . C'est très vrai I 

Le fait n'implique pas moins qu'en nous 
confiant leurs économies, nos amis montrent 
{qu'Us ont. plus confiance en nos destinées 
qu'en celles de leur Royaume. 

Quoi qu'on en dise, la confiance règne 
donc toujours, plus que jamais même, en 
France. Ce n'est pas enconp chez Marianne que 
crédit est mort 1 . .'_• . 

Marcel P O L V E K T . 

La majorité 
gouvernementale 

341 VOIX! Telle a élé la maioritè du 
Gouvernement, a l'issue 

; de la pénible séance de 
liastt Jamais ministère ne trouva, au cours âe 
telle législature, une aussi forte maioritè de 
uauche. Mais que vaut-elle ? Est-eile durable ? 

Le» * chacals » de .la droite, pour employer 
i-xpression de M. Lauthier, ont réussi à la for-
tner pour protester contre leur calomnie persis
tante. Mais, demain, lorsque la querelle politi
que aura été écartée c. nu'à nouveau se,posera 
le problème financier, que restera-t-il de cette 
maioritè. construite dans la lièvre d'une 6a-
iatile parlementaire, et qui s'est davantage pro-
'noncée tur le cas d'un homme victime dune 
haine aveugle que s< un programme. 

On la disséquait, hier, dans les couloirs de la 
'Chambre et elle apparaissait alors, "eu consis
tante. — elle apparaissait mcme.des plus incer-

• Hinet. 
Dès lundt. nous seront fixés .L'avenir du neu

vième cabinet Driand dépendra avant tout du 
ruractère des projets fiscaux qu'il présentera. 
fi est trop ici encore povr se prononcer.. 

- t 

LE T E M P S D'AUJOURD'HUI 
Basa s user nosçeox : «eut Nord-Est. 2 (t I V : 

minimum 9V 

Avant l'Inauguration de la l lm a Faire Commerciale Int i rut le i t le de Lille 

Une rixe au couteau 
a Valenciennes 

L'ne rixe assez grave 6'est produite vers 16 
heures, a Valenciennes, • à l'extrémité de la rue 
de Famars, entre les sieurs Léon î ..^tard, jour
nalier. 47 a.m', cité Jardins, et Jules Urbin, 
47 ans, cité du Stand, 19. 

Ces deux individus étaient pris de boissons : 
entrant ..au cabaret Figue, 163, rue de Famars, 
tous deux se prirent de querelle. 

La débitante les expulsa et, dehors,-les deux 
journaliers recommencèrent a ee quereller • des 
coups furent ensuite échangés et Urbin. tomba 
sur le pavé. ,i 

Des passants Intervinrent ; Urbin • se releva ; 
prenant alors son couteau de poche, il se diri
gea sur Thétard et lui porta trois' coups de cou
teau dans le dos. A son tour. Thétards'aifaissa 
sur le sol ; on.lui fit un pansement sommaire 
et on le transporta a l'Hôtel-Dieu où il fut exa
miné par M. le docteur de Lauwereyns, méde
cin légiste. Ses blessures ne sont pas graves. 

La.police saisie des faits se mit à ia recherche 
d'Urbin qui fut arrêté sur la place du Canada. 
Conduit au-poste, il fut déposé au violon pour y 
cuver sa boisson. 

Interroné par M. Redaud, commissaire cen
tral, Urbin déclara ne plus se souvenir de rien ; 
il ajouta même, qu'il n'a porté aucun coup de 
couteau. 

Il est en contradiction avec'-plusieurs témoins 
de cette scène et Urbin a été mis «» la'disposi
tion du Parquet. 

Une bien curieuse 
statue de M. Briand 

(W. W. PI* 1 

ACCIDENTS MORTELS 
AUX MINES KE LENS 

Le mineur polonais Hippolyte Puczvnski, Agé 
de 33 ans, demeurant rue Chaplain, 12, était oc-

ier cupé au poste du soir, jeudi " 
H t , la^bese « «as Mines de fc 
âr'f"»«li""m1nu«. un treuil au p 

rie, quand tout a coup deux berUne* qui- mon 
taianf, partirent a la dérive et vinrent culbuter j 
le malheureux-qùi-n'avait p u s é ' garer'et éviter 
l'accident.' • • i .-. > } - . • ' • . . i 

Relevé aussitôt par-des camarades de travail, 
il fut remonté au jour et transporté d'urgence 
à l'hôpital de Lens, où, maigre les soins em-
p-ess<;s qui lui furent prodigués, il succomba 
une heure plus tard, des suites d'une fracture 
de la colonne vertébrale. Puczynski laisse une 
veuve et un enfant en bas-àge. 

AUX MINES DE BRU A Y 
Un accident qui a coûté la vie à un ouvrier 

s'est produit jeudi matin au puits n" 1 des mi
nes de Bruay. L'homme d'about, Eugène Cor-
dier, 54 ans, originaire de Colembert (Pas-de-
Calais), domicilié à Bruay, 5, rue de l'Ile de 
France, c: 't occupé a effectuer des réparations 
dans le puits même, et pour cela il était monté 
sur une cage nui, sur ses indications, montait 
et descendait au fur et à mesure de l'avance
ment de sa besogne. Par suite d'un ordre insuf
fisamment compris par le mécanicien ou mal 
donné par l'ouvri , la cage fit un mouvement 
auquel Cordier ne s'attendait pas, et le malheu
reux tomba entre la cage et la paroi-du puits ; 
la cage ayant continué de se mouvoir, l'infor
tuné tut littéralement réduit en bouillie dans 
l'tt oit espace compris entre le mur et la cage ; 
ses restes déchiquetés furent ramenés a la sur
face et l'on prévint la famille avec les ménage
ments désirables. • 

Cordier était marié et père de famille : c'était 
un ouvrier très estimé, et sa mort tragique a 
causé à Bruay une vive émotion. Une enquête 
établira les causes exactes de l'accident et les 
responsabilités. 

UN OUVRIER DÉCAPITÉ 
PAR UN TRAIN A DENAIN 

Vendredi matin, vers 6 heures et demie, le 
train n* l j de la Compagnie des Mines d'Anzin, 
venant de Somain, arrivait en gare des Mines 
a Denaia. Son mécaniciep signala a son arrivée 
la présence d'un cadavre le long de Ta voie près 
le pont Luce, au chemin d'Escaudain à Denain. 
On dépêcha du personnel vers cet endroit et 
l'on constata que la tête, complètement section
née, se trouvait à environ six mètres du corps, 
la jambe gauche était arrachée à hauteur du 
genou. On informa immédiatement la police 
oui se rendit sur les lieux. 

La victime est certainement un ouvrier occu
pé soit a l'usine des agglomérés ou au lavoir 
d'Escaudain, mais habitant probablement De-
nain Il paraît âgé de 40 à 50 ans. Il porte-un 
veston marron, un gilet gris clair., un pantalon 
de mineur en toile grise, un caleçon en jersey, 
une chemise kakL des chaussettes bleue marine 
et des grosses bottines ferrées. On ne retrouva 
P"s sa coiffure <~ui a "dû être emportée par la 
locomotive qui le-tamponna: Dans ses . poches 
on trouva : un sou, a n paquet oe tabac gris, un 
essuie-mains' en toile "rise bordé de rouge, et 
neuf. Ce malheureux, n'a pu être Identifié. La 
police conlinue son enquête. 

U N E J E U N E BONNE 
DISPARUE D E L I L L E 

D E P U I S SIX JOURS 
Le 13 mars, une jeune domestique, Claire Em-

mery, âgée de 17 ans, employée au service de 
ses patrons. 6 bis, rue de la Paix d'Utrecht à. 
Lille, était envoyée en courses à 17 heures 30. 
Depuis on ce l'a pas revue_- Voici le signale
ment de cette.jeune fille: cheveux chatain-clair, 
front découvert, nez. ordinaire, visage rond, 
sourcils blonds, yeux bleu-vert, bouche moyen 
ne. La disparue qui était assez forte mesurait 
1 mètre 62. elle était vêtue d'un manteau gris 
a carreaux (lignes noires), coiffée d'un chapeau 
taupe noir, chaussée de souliers de fatigue et 
portait des bas noirs. 

Les personnes qui .auraient vu cette jeune 
fille sont priées d'en aviser le plus rapidement 
possible M. le commissaire central de Lille. 
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M. Henry Simon, président 
de la Commission 

des Finances de la Chambre 
M. Henry Simon, dépoté du Tarn, radlcal-

socialiete, a été élu Président de ia Commis
sion des Finances sans concurrent par :J7 voix. 

M. De Cnappedelaine, rapporteur général-
adjoint, a été nommé rapporteur général par 
21 voix contre 19 à M. Palmade. M. de Cnappe
delaine appartient à la gauche- radicale. 

M. Doyris .a été nommé rapporteur général 
adjoint en remplacement d M Oe Cnappede
laine. Il appartient au groupe radical socia
liste. 

Plusieurs rapporteurs ont été désignés, no
tamment MM. Paganon, pour Jes Affaires 
étrangères ; Lassafie, pour l'Intérieur ; Pal
made, jour les Finances ; Pni'iypoteaux, pour 
les Régions libérées ; Serot pour les Chemins 
d e i g r do l;Jjitat j De Kervendael powr le ; mon-, 

Ajiifcs tirUhr <té 4tR "prtsfflenti, M. Hanry 
-Simon * « n o c u t e * IUM Aiiocution -*UM> • i* . 
queU* i l , a . j » r i é , des .grands, groblèjnes et 
4e«idifJicuHés-.qui- attpnd«nt,la.commission et 
^ lMf^cpi lÔOTf6.àjq?res>(Jrej«vt .^vigueur 
avec rapidité, Ta.tacHe interrompue-;.eue est 
)ouBd«,.elle est ingrate ; .e l le ,ne,doit pas être 
au-dessus, de notre courage, ajouta-t-il-

Au Salon des Indépendants à Paris, dont 
le vernissage vient d'avoir lieu, on remar
que cette statua humoristique de M. Briand 

;'gsasg=a=sssgassassagsag^ss3qS-? -

T E R R I B L E VENGEANCE 
D 'UNE J E U N E F I L L E 

T R O M P E E PAR SON AMI 
Une ouvrière de "Reims,, âgée, de .28 ans, nom

mée Marie Dafrosse, avait .fait dernièrement 
la connaissance d'un mécanicien de J'usine où 
elle travaillait nommé Raymond Rénaux,.âgé 
de-38-ans,- qui, oiiaque- soir, la reconduisait à 
sa chambre. . 

Ayant appris, ces jours-ci,- que • son ami était 
marié et' père d un enfant, elle éprouva une vive 
amertume et.résolut de.se venger. 

La ' nuit de jeudi- à' vendredi, au , moment ou 
Rénaux sortait de sa chambre." elle saisit un 
revolver qu'eue avait acheté la veille et lui tira 
à bout portant Al balles, .dont; deux atteignirent 
son ami à la tête, puis, retournant son arme, 
elle se logea une balle dans la " tète : elle eut 
cependant la force de se rendre au oominisariat 
du 4» canton où elle s'affaissa. 

Raymond Rénaux a été conduit a l'Hôpital 
ainsi que la meurtrière dont l'état parait moins 
grave que celui de sa victime. 

En perquisitionnant dans la chambre' de 
Marie Dafrosse, on a découvert tt saisi une 
correspondance établissant la préméditation de 
son crime.. . 

LE SORT DU CONDAMNE 
A MORT DE WILDE 

; Beaucoup d'Avesnois. se préoccupent eu sort 
réservé à de 'Wilde, condamné à mort .par la 
Cour d'assises d.e Douai, pour le crirne de Bayoy. 
On parle déjà d'iine exécution 'prochaine. D'au
tres pençent devoir ajouter quune reooorsen 
grâce-ayant été signé par les -]*<«, 4»'**iniineï 
ne sera pas exécuté. Il y a iftu *dè rtemafquer 
que ce-recoure en grâce n'a pas été signé, spon-1 
tanément comme cela a été fait pour Leblond, à 
.Valtociennes. . . . . 

En tout état de cause, de Wilde oui est arrivé 
à Avesnes le 21 -janvier, a ,vu son,pourvoi en 
cassation rejeté le 25 février. H's'écoulera donc 
encore un certain temps avant qu'une décision 
soit prisé & son égare, et si de Wilde doit payer 
sa dette à la Société-la décision rie sera connue 
que vraisemblablement'vers- la fin d'avril. 

L E FAUSSAIRE S C H U L T Z E 
A-T.IL E T E EMPOISONNE ? 
»Des bruits circulent dans les milieux autori

sés de Berlin, suivant lesquels l'ingénieur 
Schultze, impliqué dans l'affaire des faux bil
lets et qui est décédé subitement mercredi dans 
un asile d aliénés, aurait été empoisonné. 

La préfecture de police de Berlin s'eM saisie 
de l'affaire et a ouvert une enquête, De nom
breuse» personnes ont déjà été interrogées- Le 
minist re public n ordonné la saisie du cadavre 
aux fins d'autnnsi» A 

A propos d'un grand procès 
n (W. W. Pb . 

La taxe civique 
produirait 1/2 milliard 
" Dans'les'milieux'dtr- ministère des Finances 

on déclare que les projet, financiers du Gouver
nement ne seront arrêtés qu'au Conseil des 
ministres^ de lundi. Le principe de' l'augmenta 
tion de la taxe-sur le. chiffre d'affaires 'n'est 
donc pas encore décidé, bien qu'il soit consi
déré défavorablement jsar-les' services techni
ques, en raison des difficultés d ordre politique 
qu'il soulève. 

En ce qui concerne la taxe civique qui frap
perait les chefs de famille soumis a la taxe 
personnelle mobilière, son rendement est éva
lué, par les services techniques, à 500 millions 
environ. 

LE BUDGET, A LA COMMISSION 
• - SËNATORIALF 

A la Commission sénatoriale des Finances, 
M. Milliés-Laorbix et M Chéro.., rapporteur 
général, ont-rendu compte de la conversation 
qu'ils, ont eue avec M. Raoul Péret. Ministre 
des Finances, sur la situatipn budgétaire .et 
financière. ' - - ' ,' 

Xe Ministre parla* des nécessités sur' les
quelles son attention a été appelée. H sou
mettra lundi sojs-.proptisitiont.au Gouverne
ment. La Commission a ensuite décidé, à titre 
exceptionnel, de commencer dès mardi; l'exa-
nren/ officifeux des-bnd'gets das dépenses votées 
par la Chambre, afin de pouvoir, lorsqu'elle 
sera-officieUement saisie;- ft'ia'suite du vote 
de cette assemblée, rendre définitive le- plus 
tôt poss ible - la fixation du budget général de 
l'exercice 1936. 

La confiance 
au Gouvernement 

L'ordre du jour Cazals (confiance au Gouver
nement) a < ': adopté par Ui voix contre *B5 
(chiffres rectifièsj. ' 
- La minorité se décompose comme suit: Union 
républicaine démocratique, 96 ' Gauche républi
caine démocratique, 8 ; Démocrates. 13 ; Répu
blicain de gauche,-1 ; Communistes, 26 : Aucun 
groupe, 21. • , • 

Se sont abstenus : Union républicaine démo
cratique, 3 : Gauche républicaine démocratique. 
19 : Républicains de gauche, 21 ; Gauche indé
pendante. 1 : Aucun groupe, 2 : Radicaux-so
cialistes (M. Herriot), 1 : Non validés, 3. 
, Absents ; 19 députés étaient en congé. 

• ' 
LE VOTÉ DE NOS D E P U T E S 

Voici comment se sont répartis les votes des 
députés de'nos régions sur l'ensemble dé l'or
dre, du jour Gazais : • • [ i l ; i i 

NORD — Ont voté pour ;• BeauviUain, Brif-
faut.:CpppsBux' Couteau», Escoftier, Lebas. Go-
niaux, François Lefebvre, Plet, Saint-Venant, 
Loucheur, Daniel-Vincent', Macarez. Lèrrure. De-
lesalle ^ ^ ' ' ' . • ' ' ' 

Ont voté contre : Plicfeon, Groussnu. des Ro-
tours, Nicolle, Crespel, Barra, Délourme et De 
soblin. •' 

PAS-Dù-CALAIS. ' —' Ont voté pour Abra-
ml, Couhé. Bérqoet, Boulanger, Salmon. Morel, 
Basly, Gadot. Bernard. Ferrand, Maès. 

A.voté contre : général de Saint-Just. . 
S'est abstenu : Lefeb\Te du Prey. 

L E REPOS IMPOSÉ 
A M. MALVY 

Voici le bulletin de santé de M. Malvy, publie 
dans la journée du" 19. 

« La syncope dont fut atteint hier M- Malvy 
est due en^Erande partie a un surmenage inten
se et prolongé. Le cœur est parfalteiSint nor
mal et ne présente aucune affection. En' raison 
de la fatigue nerveuse, • t ien compréhensible, un 
repos de quelques jours est nécessaire. 

: » Signé. : Docteur Beaufumé. » 

LA LIVRE A 136,63 
ï î e 135.98 87.98 et li2.25. cours de la livre. 

du dollar-et des cent francs belges, le 18, en 
coture de bourse de, Paris, .la, cote de ces-va
leurs est passée a 1S6.M- 28.09 et tf2.75. hier. 

A P R O P O S Œ L A C R I S E 
D U F R A N C B E L G E 

. Une dépêche de Bru e s 'annoijpa .àtfiia or-

Ce fli)ipcler''étranffer. ajmnt annoncé que 
Anglais et les Américains demanderaient 

au gouvernement belge une gara rifle sur porte-
teullle détenu par une colonie pour < les prêts 
ou l l s pouuraient nsentir a la Pel"inue. le 

DR garde-champêtre tué 
à coups de hache 

par sa femme dans l'Aisne 
Un crime horrible vient d'être commis à Gyny, 

près ue Coucy-ie-Château, dans l'Aisne, où on a 
uécouvert le cadavre du garde-champêtre Octave 
Caron, âgé de 5ti ans. 

Caron. vivait avec celle qui fut son époust 
car ils avaient divorcé récemment. La femme 
Caron avait un faible : Ja boisson. C'est ce qui 
força Caron U y a quelque temps de se séparer 
de sa lemint. La rupture ne Uura guère car la 
femme revint à diverses reprises supplier son 
ancien maji de leprendie la vie commune, ju
rant qu'elle ne boirait plus et qu'elle serait dé
sormais uue épouse modèle. 

_• En effet, durant que.ques semaines, la femme 
Caron édifia le quartier par sa tempérance. Elle, 
qu on avait l'habitude df ramasser presque tous 
les jours t^ins. quelque lossé où «.Je cuvait son 
acool, ne fréquenta plus aucun café et ne prit 
plus,aucune cuite même dans l'intimité. 

.Bref. M., le Curé de Guny parluit déjà de l'ad-
metti-e parmi lts dames patronesses ' de Ja pa
roisse mais il déchanta bientôt. 

Mine .Caron se reprit a boire avec plus d'ar
deur que jamais au grand désespoir de son mari 
qui ia « corrigeait » sans résultat, d'ailleurs. 

Les querelles éclataitnt plus violentes qu'avant 
le dlvdrce et. la colère des éubux se traduisait 
par le bits du mobilier qui n'en, pouvait.mais... 

Un calme inquiétant 
Le ménage acquit <*onc une reputation bien 

méritée dans le village de Guny où les distrac
tions sont rares. Chaque fois que des cris reten
tissaient provenant de la maison du aarUe-cham-
pêtre, les commères voisines te poussaient du 
coudt et clignaient de l'oeil se disant : « La 
mère Caron a encore la cuite. » 

Bref, ce fut un émoi général dans Guny 
quand soudain le calme se frt dans la maison 
du garde-champètre c-t il atteint son paroxysme 
hier matin vendredi, car depuis mercredi soir, 
nul bruit, nul, cri n'avait été mUendu par les 
voisins, i ersonne non plus n'était soru. Bref, 
Guny avait son mystère et, anxieux, de chari
tables voisins couraient prévenir le maire qui 
n t tarda pas a arriver, flanqué du secrétaire cie 
mairie et du capitaine des pompiers et d'un ser-
ruricr qu on était allé chercher en passant. 

Un spectacle horrible 
Lorsque la petite troupe arriva devant Ja mal-

son de Caron, près de la moitié du village était 
rassemblée en commentant diversement l'événe
ment. On fit ouvrir et un spectacle tragique 
cloua de stupeur les assistants. 

Dans la pièce en désordre, table et chaises 
renversées, bouteilles brisé*s, se tenait debout 
s'&ppuyant sur te lit céfait, la femme Caron, 
l'air hébété, l'oail hagard. 

Elle était encore à moitié ivre. K côté d'elle 
sur le drap ensanglanté, la tête en bouillie, gi
sait l'infortuné gardt, le sang avait giclé sur lCo 
murs. 

Un vieux por'.rait de famille sur le mur portait 
des traces de sang et détail curieux, le portmit 
était celui d'un parent mort d'une façon pres
que aussi tragique, aux colonies 

Au pied du lit, se trouvait une hachette ébré-
chée, rouge de sang : l'arme du crime. 

Une nuit avec le cadavre 
Péniblement, bribes par bribes, en arracha à 

là teraniê Caron le récit du drame. Eue expliqua 
.que ta mort ce son mari rtmootâit à la nuit de 
mei\>re»U -a jeudi. Celui-ci e'éfen couché, une 
hachette à la main, car il sentait le danger et 
craignait''pour son existence. 

La-femme était encore ivre ce "jour-là. Le mari 
couché, celle-ci aurait été le rejoindre, et une 
querelle-aurait éclaté, pour des motifs futiles, 
comme -toujours.•• Les époux'en'vinrent aux 
mains, ta'ftmme plus-forte, excitée par la bois
son, prit le dessus, .arracha la hachette des 
mains de Caron et avec une sauvagerie inouïe, 
frtippa,-jusqu'à ce que le mari s'affaissa, le 
crâne fracturé, le visnge en bouillie, le nez brisé, 
les-joues-tailladées. U étnit mort. 

La meurtrière, toujours ivre, s'étendit alors 
près du cadavre sanglant et encore chauc, puis, 
terrassée par la fatigue et l'alcool, s'endormit 
Elle ,-n'élait pas dégrisée quand on découvrit le 
cadavre 1 

La gendarmerie prévenue, arriva peu après et 
emmena la femme Caron qui fut écrouée aus
sitôt. * 

Le drame n'a nullement surpris le village et 
il était facile en effet de prévoir que les que
relles du ménage finiraient par un drame. 

La-femme Caron était-originaire de Pierre-
pont-en-I-aonnois, petit village du canton de 
Marie, dans l'arrondissement ce Laon. 

L E F E U A D É T R U I T LE 
PALAIS DE JUSTICE 

DE GAND 
Un Incendie a détruit complètement hier 

matin, le Palais de Justice de Gand. 
Les archives et Jes docunents judiciaires 

ont- été inâautis. . 
Parmi .les dossiers détruits au cours de 

l'incendie, figure celui de l'affaire Coppée. 

UNE ESCROQUERIE AUX DOMMAGES 
DE GUERRE A W ALLERS 

M. Anatole Deneuvilla, .charretier, rue Jean 
Jaurès à Walkrs, posscc' it à Saint-Nicolas-lez-
Arras. deux maisons avec jardin. Ces immeu
bles furent 'démolis pencant In guerre et Je 
sinistré établit un dossier de dommages qui fut 
arrête par la Commission cantonale A 59.0(10 fr. 

Ne pouvant reconstruire, Deneuville chargea 
une dame X.... de vendre ses dommages pour 
87.50(i francs D c u i s il touché une somme de 
étâût francs sur laquelle il a versé une com
mission de 1.200 francs à cette r ^nne : de
puis; il attend encore le règlement de la diffé
rence. 
Las d'attendre, M. Deneuville a déposé plainte 

au Parquet qui a c ionné une enquête. 
*«» 

L E C O U R R I E R D E C A L A I S A H E U R T E 
E E B R I S E - L A M F S D E D O U V R E S 

Le courrier de Calais ayant des passager-, 
à bord a r»3urté violemment le brise-lames 
de Douvres i l serait endommagé. 

Un remorqueur s'est p o r e a, son secours. 
LE RETOUR A CALAI» 

Le paquebot « Victoria », sur lequel ont été 
transportés les passagers du • Maid of Kent * 
est arrivé à Calais hier à 15 h. 40. 

On confirme qu'il n'y a eu aucun accident 
de personne à bord du • Mald of Kent • mais 
l'avant de ce paquebot'a été très endommagé. 

LA VIE QUI PASSE 

L'ADULTÈRE MORAL 
Simple extrait d'un jugement prononcé par 

des ma _ * .ts méridionaux : 
m Le tribunal prononce le divorce aux torts et 

griefs de la femme. 
Attendu »ué celle-ci, plusieurs foi* chaque 

nuit, murmurait très distinctement le prénom 
de -« George*- » alort que son 'mari t appelle 
• Louis • ; 

attendu (rue ledit mari, avec iu*U raison, 
t'est cru trompé ; _*• 

Attendu nue. mitne si radultère n'a ptm été 
commis-.par la femme, tOê ne s'en e*t pas 
main* rendue coupable éFrm mdulère moral, en ; 
prononggttt ta nuit un nom autre que celui de 

-isnvrT.... ewc., etc.. » 
Adultère moral 1 ©e* majMr&fc du Midi vont 

ŒBimAEii un pffu fortP 

Centaines de victimes 
d'un escroc 

arrêté hier i Cambrai 
Sous l'inculpation d abus de confiance et d'eaV. 

croquerie, la police cambrésienne a procédé 4 
l'arrestation d'un sieur Uoitehe Kaymond, âgé 
de 26 ans, sans profession déterminée, et de
meurant a Sa ij^-Olie-Raiilencourt. 

Ce dernier, auprès des personnes à qui S : 

avait su inspirer confiance, se faisait remettra 
des 'titres, promettant à leurs propriétaires d* 
les faire fructifier ou de les vendre rapidement j 
et a bon prix. 

Naturellement, on te conçoit, titres ou valeurs -
étaient consciencieusement « liquides » et., l'ar
gent restait dans la' poche de Uoiteile. 

U arrivait bien qu'une victime s étonnait d* 
ne pas revoir, ou ses titres ou leur valeur mo
nétaire ; alors, Boitelle sortait de faux papier* 
annonçant 1 envoi (rochain d'un cnéque cm 
d'un mandat. Satisfaite, la victime se taisait e* 
Boiteiie -gagnait- du temps. 

L'affaire paraît très importante et d'après les 
oruits qui courent, sur lesquels nous (niytn^ 
toutes réserves, car, a ce sujet la police se mon
tre, d'une grande discrétion, le nombre de pas-
sonnés ainsi dupées par ce chevalier d'industris. 
s'éJèverait à plusieurs centaines.' 

En tout cas et jusqu alors, Ja justice n'est saJk 
sie que de deux plaintes. 

Boi.c. qui est originaire de Scrainc (Aisnsl 
et marié, a été, après interrogatoire, déXéré au 
Parquet. 

UN COURTIER A DÉTOURNB 
1.200.000 FRANCS 

Le sujet roumain Osies C : Jenberg, se disant 
courtier en bijoux et demeurant dans un somp
tueux appartement. Si, rue des Martyrs, vient 
de disparaître de. son domrile sans laisser 
d'adresse, mais en emportan/ Jes diamants el 
des perles qui lui avaient rt» cpnfiés par des 
joailliers du faubourg ^ontmactre. 

Les détournements s't-le\'eB^%-Ja s^mme dei ' 
1 ÏOO.OOO francs environ. 

Père de cinq enfants, Osias Goldenberj vivait 
agréablement à l'adresse ci-dessus depuis de 
nombreuse? années, ayee sa femme, son fili 
Adolphe et sa plus jeutrie fille. 

Toute la famille a. suivi l'astucieux courtiji 
dans sa fuite. . • 
On suppose qu ils ont passe la frontiire bélgeS. 

• i » -, 

Le noyé inconnu 
du canal de Tourcoing 

Mous avons lùia-
té iju'un homme in* 
connu jusqu'à pré
sent, avait é té reti-
i é , jeudi matin, À 
s i x heures, du ca 
nal de ToarooiB.# 
au Blanc-Seau, a. 
hauteur de la rua 
du Viaduc, et, trans
ports a la Mât to* . 
de l'HCpitaL 

L'na enqui je CSJS 
en cours el f p n e n 
attend les résultais . 
Nous donnons ci-
contre la photogra
phie du noyé. -, 

Le noyé de la Scarpe 
UNE NOUVELLE PLAINTE CONTRE 

MOUTON ET DORE 
M. Jean Dubrulie, 19 ans, couvreur â A r r a s 

a porté plainte pour coups et blessures contre» 
les nommés Mouton et Doré, • actuellement 
çcroués comme prévenus de l'agression sur 
le Polonais Vtajeftark, retrouve noyé dans -Ja 
Scarpe, - ins i que nous l'avons relaté. 

A la sortie d'une maison hospitalière où U 
se trouvait en compagnie de Mouton et da 
Doré parce quIJ avait refusé de leur paver-
une tournée, ceux-ci l'auraient roué de coup» 
de poing et de pied au visage et sur t o u t i u 
corps et J dut se sauver tout ensanglante 
Son portefeuiHe contenant CO francs a même 
disparu et n'a pas é«ô retrouvé. 

Ce serait quelques heures plus tard qu'au
rait eu Heu l'agression contre le polonais. 

La police continue son enquête pour établir 
la lumière sur cette affaire compliquée. 

Un détenu se suicida à la Maison 
d'arrêt d'Hazebrouck 

Le personneJ surveiuant et les nrisonninm 
actuellement ecroués a la maison d'arrêt T H Ï 
aenrouck ont été m^, en érrSrveûdredi m«t& 
P^^aD. s m c i d e dramatique. V e r e d t a heurS? 
-endant que les prisonniers étaient a la Drornl' 
nnn&, l e PKlueuF, >*lge, Cyrille V a n m o o K t 
condamné ia veille a nuit mois de prison et 5 « 
i œ h

d a " ï e n d e , : é , t i l l t r e s t é **"! au dortoir• o u i -
SaiinCiKdr*lé d e b a l a>' e r- Profitant de la^utwde • 
le malheureux, en proie au désespoir ,%^narî ' 
dune coi de servant à tresser des paillassons 
la jS-te1 C ° U l a n t e t s e p e n d i t « K ^ o n d j f d V 

Le corps était encore chaud lorsque le sur
veillant adjoint M. Gilles le découvrit On a £ 
courut ù ses appels, et le piqueur^mmediatel 
ment détaché, fut couché sur un lit. Ô^eJauSi 
instants après les membres du Parquet S M ! 
Qi'iilot, procureur de la République ; àracquart 
t»f»n. tUi'>e t M a t s o n ' J"«e d'iristnictfon?»?»! valent à la prison, en même temps que M la 
d r ^ ^ D e 0 O u v e I a f r e V E.n vain l e P'aîicien s'efforça de ranimer 1 infortuné, la mort avait <iAit, fait son œuvre • '* 
.. A v a 3 l àe mettre son sinistre projet a exéeu. 
Uon,Xyrille Vanmoorteeie avait, écrit à^sTnlki 
demeurant a Poperingtie, une lettre dans la
quelle reprenant, son système de défense il as 
déclare innocent et victime d'une cabale 

On se rappelle qu'il était inculpé d'actes im
moraux, d escroqueries et tentatives d'escro
queries a 1 égard de plusieurs femmes gardes» 
barrières de la ligne beWe, dont il était autre
fois surveillant. A l'audience, il avait tout nil 
malgré les dépositions accablantes des témoinî' 
et on lavait vu appuyer ses dénégations «M 
gestes saccadés. • -

Son avocat M« Deblock, s'est chargé de pro
venir la famille du malheureux. 

mt* i, ' -

LA BAISSE DE PRIX DU . 
PAIN A PARIS 

La commission consultative départemattala 
de la Seine chargée de fixer le prix-Ifrnlte <M 
farines nanif-.ibles l'a maintenu dar- sa séancj 
de oe matin, A 197 francs le quintal. 

-Il reste donc acquis que le prix du pain sert 
abaissé de 5 centimes a nartir du 23 Mars. 
" i ' i . . mm .- t 

L'ÉVACUATION DE LA SARRE ; 
La Gendarmerie Sarroise ayant atteint le chif

fre de 1.000 hommes, maximum fixé Bas • 
traité de paix k- 18* BstnitWm 6S Chasssora S . 
pésd a été rappelé: La Commission de pou v»i>s> 
ment de la Sarre pourrait cependant ea cas 
de nécessité, faire er-pi aux treunes cantonnées 
à uroxtaUia du terrUoi^ 
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